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R É F L E X I O N S U I T E J E A N - F R A N Ç O I S C R É P E A U 

L'enseignement 
de la littérature 
québécoise 

Réflexion inspirée de Lettre à mes collègues sur l'enseignement de 
la littérature et de la phUosophie au collégial ( Éditions Nota Bene, 
2006), un essai de Louis Cornellier. 

J'ai fait partie des dernières cohortes d'étudiants des 
collèges classiques où, n'eût été de quelques maîtres 
passionnés, l'enseignement de la Uttérature québécoise 
n'aurait été que symboUque. Heureusement, mes études 
universitaires en littérature, à McGiU, ont porté sur les 
corpus français et québécois. Puis, j'ai consacré les 
trente-cinq dernières années aux Uvres et aux auteurs 
québécois : j'ai enseigné le français au secondaire et la 
littérature au collégial, je tiens une chronique hebdo­
madaire consacrée exclusivement à la production 
québécoise depuis presque tout ce temps, sans oubUer 
que je coUabore à la revue Lettres québécoises. C'est 
là mon point de vue. 

Le fait que l'enseignement de la Uttérature québécoise 
ne soit pas prioritaire à tous les niveaux de notre 
système pubUc d'éducation condamne cette Uttérature 
à une fin inéluctable. Or, puisque la mode est à 
l'enseignement international, qui me semble la forme JEAN-FRANÇOIS CRÉPEAU 

de mondialisation empruntée par les écoles, on peut toujours offrir aux élèves 
des cours complémentaires portant sur d'autres littératures. C'est là mon avis 
général. 

Au niveau de l'enseignement secondaire, je preconi.se qu'on ajoute à la lecture de 
notre littérature jeunesse ceUe d'anthologies d'œuvres québécoises, au premier 
cycle ; ces textes choisis pourront même être incorporés aux autres matières enseignées. 
Quant au deuxième cycle, les enseignants de français devraient intégrer notre Uttérature 
à toutes les étapes de leurs démarches pédagogiques. 

En ce qui concerne le coUégial, je crois que les plans-cadres, mis en place par le 
Ministère avec la réforme de 1994, ont généralement trouvé leurs voies pédagogiques 
dans les dédales de l'approche par compétences. Autrement, la Commission 
d'évaluation de l'enseignement coUégial a obUgé les récalcitrants, professeurs ou 
institutions, à rentrer dans les rangs. Bref, si je suis convaincu qu'on n'enseigne pas 
n'importe quoi dans les classes de français des cégeps, cela n'expliquera jamais 

qu'un seul des quatre cours de français obUgatoires soit consacré 
à la Uttérature québécoise, pas plus que cela n'expfiquera que 
la littérature québécoise n'ait pas d'espace réservé dans les 
nouveaux programmes Arts et lettres. 

Au cours des années passées en éducation, j'ai observé que la 
majorité, j'insiste, la majorité de mes collègues étaient peu 
intéressés, ou ne l'étaient pas du tout, par les lettres québécoises. 
J'en conclus que notre Uttérature est mal aimée des enseignants 
parce qu'eUe est mal connue ou même inconnue. Cela ne cessera 
jamais de m'étonner, d'autant que plusieurs de ces professeurs 
sont des écrivains reconnus. 

Dites-moi : pourquoi un peu de cette Uttérature et beaucoup de 
celle-là ? Enseignons la littérature québécoise dans les écoles 
relevant du ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport (MELS), 
point. Nous pourrons toujours faire référence à la Uttérature 
française avec laqueUe nous partageons, entre autres, le corpus 
linguistique et certaines de nos origines cultureUes et socio-
poUtiques. 
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